
^.cinquième année.- N* 49. On numéro: dix centimes* Vendredi 26 Février 1886. 

POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE INSERTIONS. 

pe»te 

pi SE. • • 

T,«l| BMl* 

SO tl. 

16 

35 fr. 

18 

10 

|i bureau du Journal 

g tn
 envoyant un mandai 

,or la P«ste • 

■
 chM

 tous tes libraire». 

D'ANNONCES JUDICIAIRES ET AVIS DIVERS 

PLACE JDTJ 

Annonces, la ligne. » . 80 e 

Réclames, — ... 30 
Fait» direri, — ... ïa 

SÊSEHTES SORT FAITES 

Du droit de refuser U pnblieatioi. 
des inaortiouB reçues et même payâes, 
sauf restitution dans ce dernier cas: 
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8, place de la Bourse. 
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>»ira — L'ibonsemen! doit *tr» pnyé d'avance. 

Lei abonnements d« trois mois pourront être payés en tim-

kret-posSe de 15 «ut., envoyés dans une lettre affranchie. 

SAUMUR, 25 FÉVRIER 

UNE DOUCHE, 

M. Goblet vient d'administrer aux com-

munes, sous la forme d'une circulaire qu'a 

publié le Journal officiel, une douche qui va 
refroidir singulièrement l'enthousiasme pour 

l'application de la trop fameuse loi scolaire. 

Eu tous cas, les communes s'apercevront 

qu'elles s'étaient fait de singulières illusions 

iur l'asssistance qu'elles peuvent attendre de 

l'État. 

Quelques-unes s'étaient imaginé qu'elles 

pouvaient sans danger dépasser quelque 

peu les devis primitivement dressés pour la 

construction des bâtiments scolaires ; le 

ministre leur rappelle, et nous ne trouvons 

point qu'il ait tort, que toutes les dépenses 

qu'elles feront au-delà des évaluations pre-

mières, resteront à leur charge ; d'autres 

avaient pensé que , lorsqu'au lieu de bâtir 

une nouvelle école , elles se contenteraient 

de restaurer et d'agrandir l'ancienne, elles 

pourraient faire supporter à l'Etat une par-
tie des frais de ces réparations ; M. Goblet 

leur répond: Pas de subvention pour cela. 

Mais l'installation des instituteurs et des 

institutrices? Leur mobilier personnel? Nous 

n avons point d'argent pour faire à ces fonc-

lionnaires des générosités pareilles , dit 

encore le ministre; si les communes veu-

eM meubler leurs maîtres d'écoles avec de 

l acajou ou du palissandre, elles en ont le 
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imprudentes, nous le voulons bien, et il est ' 

juste qu'à présent elles en subissent les 

conséquences. Mais le premier tort n'est-il 

pas à ceux qui ont encouragé , excité les 

communes à se lancer dans des dépenses 
excessives? 

En tous cas, voilà les communes bien 

averties, elles savent maintenant ce qu'il 

leur coûte pour avoir laissé remplacer par 

des instituteurs et institutrices laïques leurs 

modestes Sœurs et leurs humbles Frères 
congréganistes. 

Chronique générale. 

Le Figaro dit que la lettre du prince Jé-

rôme a été remise au secrétariat de la Cham-

bre, mais la signature du prince n'étant pas 

légalisée par le commissaire de police, elle a 

été rangée dans In catégorie des affaires dites 

classées, c'est-à-dire écartées. 

* 
* » 

S. A. R. le prince de Galles, accompagné 

de son second fils, le prince Georges de 

Galles, est arrivé lundi matin à l'hôtel Bris-

tol, venant de Londres. 

Monsieur le comte de Paris, la princesse 

Marie-Amélie et le Prince Royal de Portugal 

ont déjeuné à l'hôtel Bristol avec les Princes 

anglais et sont ensuite partis pour Cannes 

où le prince de Galles et le prince Georges 

sont allés les rejoindre par'le rapide de lundi 
soir. 

Les comités conservateurs des Landes ont 

envoyé aux cinq vaillants candidats de ce 

département aux élections dernières des 

adresses pleines d'énergie et de confiance 
dans l'avenir. 

* * * 
A la suite des déclarations faites par les 

citoyens Basly et Camélinat, députés, an 

meeting tenu dimanche dernier au Château-

d'Eau, l'extrême-gauche de la Chambre, a 

décidé de les mettre en quarantaine. Elle ne 

les considère plus comme faisant partie du 

groupe à cause de leur conduite anti-parle-

mentaire. 

Les deux députés ainsi exclus ont l'inten-

tion de former dans le Parlement un groupe 

dissident dit du parti ouvrier. Il se compose-

rait actuellement de MM. Camélinat, Basly, 

Clovis Hugues et Anlide Boyer. 

favorable dans les débats sur le traité de 

Madagascar. Nous avons tout lieu de croire 

que cette rumeur n'est point fondée ; la 

droite a autre chose à faire qu'à tendre la 
perche au cabinet. 

* * 

UN DÉMENTI. 

On lit dans le XIX'Siècle: 

« On racontait avant-hier dans les cou-

loirs de la Chambre que les amis des prin-

ces d'Orléans, placés dans l'alternative de 

voir voler par la Chambre soit la proposi-

tion Duché, soit la proposition Rivet, avaient 

tenté auprès de l'Elysée certaines démarches 

que M. Grévy a accueillies avec sa réserve 
habituelle. » 

Nous opposons le démenti le plus formel 
au rédacteur de cette note. 

Aucun ami des princes, qu'il appartienne 

ou non au Parlement, n'a fait une seule dé-

marche auprès de M. Grévy qui n'a eu 

nulle peine à garder une réserve dont per-

sonne ne s'est donné la peine de le faire 
sortir. 

Les amis les plus chers et les plus inti-

mes des princes s'occupent et s'occuperont 

dans la discussion de la loi d'exil des ga-

ranties du droit public, de la sauvegarde 

des principes beaucoup plus que des prin-
ces. 

Et nous pouvons affirmer que cette atti-

tude ferme sans provocation, digne des prin-

ces, digne de leur cause, est la seule que le 

chef de la Maison de France ait jamais dé-
siré voir prendre par ses amis. 

M. de Freycinet, posera, paratf-il, la 

question de confiance sur la ratification 

pure et simple du traité de Madagascar. 

On prétend que le ministère Freycinet 

compte sur le concours de quelques mem-

bres de la droite pour obtenir une solution 

M. Jules Carret, député de la Savoie, a dé-

posé sur le bureau de la Chambre une pro-

position qui tend à accorder une indemnité 

aux conseillers généraux, auxquels seraient 

attribués des jetons de présence. 

* * 
JOFFRIN CONTRE ABASO. 

Un conseiller municipal de Paris avait 

proposé l'ouverture d'un crédit de 3,509 fr., 

à titre de participation de la ville de Paris 

dans les fêtes du centenaire d'Arago. 

Le citoyen Joffrin s'y est opposé, Arago 

n'ayant été, suivant lui, qu'un vil réaction-
naire. 

Et le crédit a été repoussé. 

Du moment que Joffrin peut entamer 

Arago, les savants n'ont qu'à bien se tenir. 

UN SYNDICAT D'EXPORTATION 

Nous avons parlé à plusieurs reprises de 

la nécessité qu'il y aurait de fonder, pour 

développer le commerce extérieur de la 

France et résister à la concurrence étran-

gère, des syndicats d'exportation. 

Nous avons en même temps fait connaître 

les diverses tentatives qui avaient été faites 
dans ce but. 

Un nouveau syndicat vient de se fonder 

à Paris, dont le siège provisoire est rue 

La dit le, 45, pour la protection et la propagation 

des produits de l'industrie française. 

Ce syndicat a résolu d'envoyer des ins-

pecteurs dans tous les pays où peuvent uti-

lement se répandre les produits français, 

et d'installer des représentants sur les divers 

marchés, partout où besoin sera. 

Le syndicat a tracé quatre itinéraires : 

Le premier comprend l'Amérique du 

Nord, le Canada, les Etats-Unis, le Mexique, 

<■ ** ne voyait que riches tapis 

M**
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manger, ouverte à deux battants, nous montra 

un plafond décoré d'antiques peintures ; le dressoir 

éblouissant d'argenterie, et une table couverte de 

mets de choix. Nous y prîmes place, et deux 

laquais, revêtus de leur livrée, d'une correction 

irréprochable, nous servirent dans de la porcelaine 

de Sèvres, marquée au chiffre du général. 

Un air de bonheur rehaussait la beauté BODS 

pareille de M11* Vilérieff. Sous ses cheveux d'or et 

sous son large front, ses grands yeux étincelaient. 

Elle triomphait à la pensée de bientôt paraître à la 

cour, et les compliments du capitaine Nelrofî 

mettaient un sourire sur son visage hautaio. Je 

retrouvais l'Olga des premiers jours, l'Olga au 

port de tôle allier, que j'avais cru ne pouvoir 

jamais aimer. 

Mademoiselle la regardait avec tristesse, et 

semblait dire : 

— Tous mes conseils seraient-ils déjà ou-

bliés?... Le monde va-t-il reprendre ce bon et 

grand cœur? Je croyais le lui atoir arraché. Pauvre 

Olga I 

Le géaéral, ravi de retrouver enta la Russie 

d'Europe, dégustait, avec son remarquable appétit, 

un délicat flUt de chevreuil en faisant à son aide 

de camp, toujours attentif, le récit d'une chasse 

impériale, à laquelle, autrefois,il avait pris part. 

EDBU, le repas achevé, je traversai un large 

| vestibule tout garni de moquette et je pus aller 

tn'abriter dans la chambre qui m'était destinée. 

Là, je me jetai dans les bras de mon amie, et je 

fondis en larmes. Trop d'émotions diverses op-

pressaient mon cœur. 

Et je disais : 

— Quand donc pourrai-je pénétrer dans le palais 

du czar ? Quelle est doue notre infortune à nous, 

malheureux exilés, que je désire si ardemment 

l'instant oit je pourrai me jeter aux pieds de 

l'implacable souverain ; l'instant o» je baiserai 

peut-être les mains de notre ennemi, de notre 

vainqueur? Quelle humiliation 1... et qu'il me faut 

aimer mon père ! 

— Oui, vous l'aimez bien, me répondait Made-

moiselle, et, c'est parce que vous l'aimez bien qu'il 

faut être patiente; attendre, avant d'adresser votre 

supplique, la grande fêle de Pâques. Ce jour-là, 

tout est clémence en Russie ; le czar lui-même 

donne un baiser au dernier soldat de sa garde ; 

et son cosur, attendri par cet aete d'hutsilité, ne 

refusera pas, il faut l'espérer, d'exaucer la prière 

d'une fille qui l'implore pour son père. 

Nous causâmes longtemps encore, doucement, 

intimement. Nous passions la revue de nos bien-

aimés. Je lui confiais toutes mes inquiétudes. Elle 

les calmait par des paroles d'espérance. Voyant ma 

fatigue, elle m'envoya me reposer dans mon lit à 

magnifique baldaquin. Bile rangea les plis de mes 

rideaux, borda soigneusement mes moelleuses 

couvertures, ainsi qu'elle le faisait au temps de ma 

petite enfance, et la causerie continua, comme à 

ces heures bénies de Bretagne et de Doroska, 

où, dans la solitude du soir, nos âmes étaient 

si proches. Puis, peu à peu, mes paupières s'a-

lourdirent. Je rappelai encore les échos du passé. 

Ma voix devenait hésitante, alanguie. J'entrevis, 

sur l?s lèvres de mon amie, un doux sourire, et 

j'achevai, en rêve, d'é«oquer mes chers souvenirs. 

Saint-Pétersbourg, février 18... 

Il n'est question que de fêtes de uuit sur la Néva, 

de patinage, de concerts, de soirées théâtrales, car 

nous sommes en plein carnaval. 

Le général, sanglé dans l'uniferme, le visage 

radieux, se montre très-Ber de présenter sa fille à 

la société russe, et partout Olga est proclamée le 

reine de la saison. Sans cesse l'ambitieux aide do 

camp botirdonno autour d'elle. Il voltige comme 

un beau papillon qui ferait étioceler ses ailes d'or 

au soleil, et, tandis que M
11

» Vilérieff est enviée, 

adulée, traitée par la famille impériale avec une 

faveur très-marquée, je reste, chaque soir, près de 

Mademoiaelle. Ma puissante protectrice est à son 

tour sous le patronago de la princesse; le rôle de 

notre amie ne s'étend plus jusqu'à ces hautes 

sphères, et j'en remercie le ciel. Que de bonnes 

soirées nous passons ensemble 1 Gomme nous 

prions, avec fémur, pnur le succès de ma mis-

sion ! 



le Guatemala, le Nicaragua, les intilles. 

Le second a pour objet l'Amérique du 

Sud, le Venezuela, la Colombie, l'Equateur, 

le Pérou, la Bolivie, le Chili, la République 

argentine, le Brésil. 

Le troisième s'applique à l'Australie d'une 

part, c'est-à-dire l'Australie, la Tasmanie, 

la Nouvelle-Zélande, la Nouvelle-Calédonie, 

les Nouvelles-Hébrides, et d'autre part, à 

l'Asie orientale, de l'Indo-Cbine au Japon. 

Enfin, le quatrième itinéraire a pour but 

l'Afrique, le Levant et toute l'Asie occi-

dentale. 

Le syndicat entend assurer sur tous ces 

marchés lointains les débouchés du travail 

national et faire respecter partout nos 

marques de fabrique. 

Pour bénéficier des avantages de celte 

représentation permanente, les adhérents 

aux syndicats: industriels, commerçants, 

armateurs ou autres, devront payer une 

cotisation anuuelle de 200 francs pour deux 

itinéraires, et de 300 francs pour tous les 

itinéraires, la cotisation n'étant payable que 

sur avis du départ des inspecteurs, et n'en-

gageant chaque souscripteur que pour une 

année. 

Les moyens que va mettre en avant le 

syndicat dont il s'agit, permettront de ré-

pandre dans tous les grands centres com-

merciaux, par l'intermédiaire d'agents 

dévoués, les cartes, les prix courants, les 

échantillons de toutes les maisons qui adhé-

reront à cette œuvre, et d'assurer à nos 

échanges extérieurs les mêmes avantages 

que ceux dont profite aujourd'hui l'étranger 

à notre détriment. L. SIMONIN. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 24 février. 

Consolider les cours acquis, arriver à la fin du 

mois en ne perdant pas de terrain, tel est pour le 

moment le programme des haussiers. Il est sage, 

puisqu'il permet aux capitaux d'acheter avec 

l'espérance d'une plus-value en mars, après la 

liquidation. Le 3 0/0 est à 82 40, l'amortissable à 

14.35, le 4 i/2 0/0 à 109.82. 
Le Crédit Foncier est à 1,347 50. Les Foncières 

1885 sont à 438. Elles ont un tirage le 5 mars. 

Il est juste temps d'acheter pour en profiter. 

La Société Générale marche vers le eours de 

460 francs en attendant mieux. 
La Banque d'Escompte reste bien tenue avec 

tendance à coter le pair au premier jour. 

Très-faible le Panama. Le cours de 462.50 se 

défend mal. Les dépêches télégraphiques n'ont 

plus de prestige. On dirait que M. de Lesseps a 

enlevé la Culebra d'un coup de baguette, et mis le 

Cbagres dans son verre de Champagne, que le 

marché resterait froid. 
Les actions des grandes Compagnies de chemins 

de fer sont bien tenues. 

Nouvelle» milittairf-is. 

Le plus ancien régiment 
de cavalerie. 

Le plus ancien régiment de la cavalerie 

française est le 2* dragons, dont le com-

mandant Brugère vient d'écrire l'histoire. 

Quand, le 4 6 mai 4 635, le cardinal de 

Richelieu forma les premiers régiments de 

cavalerie, en réunissant en « esquadres » 

les compagnies de lances éparses, l'on des ] 

nouveaux régiments, qui devait porter le j 

nom de Condé, Sut fourni par les anciennes l 

compagnies d'ordonnance, qui avaient été . 

créées en 1444 par Charles VII, et qui, ! 

depuis lors, s'étaient conservées sous des 

titres différents. Le 25 mars 1776, le comte 

de Saint-Germain, ministre de la guerre, 

fait passer six régiments de cavalerie, doot 

le régiment de Condé, dans les dragons. Le 

rr août 4791, la Convention nationale sup-

prime les anciennes appellations des régi-

ments, qui reçoivent simplement un numéro 

d'ordre. Condé-dragons devient alors le 2* 

dragons. Pourquoi pas le 1er? Il est proba-

ble que les employés du ministère n'ont pas 

longuement consulté les archives, qu'ils se 

sont prononcés è la hâte, sens attacher une 

importance extrême à des considérations 

purement honorifiques. 11 s'agissait bien, 

en 1791, de disculer sur les origines d'un j 

régiment 1 

Quoi qu'il en soit, le commandant Brugère 

a restitué ses véritables origines à son régi-

ment; le doute n'est plus permis , et le 2* j 
dragons a maintenant quatre cents ans 

d'existence. 

Longue et curieuse carrière ! Pendant 

les vingt-trois ans que dura la guerre sou-

tenue par la France contre l'Europe, de 

1792 à 1815, le 2# dragons ne se reposa 

pas un instant. On le rencontre à la fois 

sur les champs de bataille de tous les pays : 

un de ses escadrons est en Russie, pendant 

que les autres organisent en Espagne la 

contre-guerilla ; cinquante hommes repré-

sent le régiment au siège de Dantzig et s'y 

font remarquer par le maréchal Davoust. 

Au jour suprême, enfin, dans la plaine de 

Waterloo, le 2e dragons forme la tête du 

corps de grosse cavalerie commandée par 

Kellermann ; on le voit au plus fort de 

la mêlée ; il refuse d'abandonner le champ 

de bataille où sont jouées les destinées de la 

France, où se clôt la plus formidable épo-

pée militaire qu'aucun homme ait jamais 

écrite. Comme leurs camarades, les dragons 

du 2# ont compris que , selon l'expression 

d'un témoin oculaire, «la partie décisive 

» est engagée et qu'U est bon d'abattre tous 

h les atouts. » Le rapport du général Lhé-

ritier contient ce passage : « Le 2* dragons 

» s'est couvert d'une gloire immortelle au 

» milieu des carrés ennemis, pendant toute 

» la journée du 18. Il est impossible de 

» citer les prodiges de valeur et l'excès 

» extraordinaire de bravoure avec lequel ce 

» régiment s'est avancé sous le feu effroya-

» ble de la mousqueterie et d'une immense 

» artillerie. Rappeler que la conduite du 

» régiment a excité de la part de l'armée 

» anglaise une noble admiration, c'est faire 

» du 2* dragons un éloge complet. » 

Ajoutons que le 2* dragons a assisté à 

cinquante batailles rangées, à deux cents 

{ combats où sièges et qu'il a mérité d'être 

cilé quarante fois à l'ordre de l'armée. 

BAPTISTE GOBLET, négociant, rue Natio-

nale. Demandez le chocolat des RR. PP. de 

la Grande-Trappe, garanti de la plus exquise 

pureté. 

ET DE L'OUEST. 
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se réuniront vers l'Ecole militaire» 

teront, dans toute la longueur d
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de-Mors, une charge en fourrageur p' 
d'une charge en ligne. 

LE CARROUSEL DE PARIS 

Les dispositions préparatoires ont été ar-

rêtées de concert entre le ministre de la 

guerre, le gouverneur militaire de Paris, le 

commandant du 19» corps d'armée, le com-

mandant de la 1" division de cavalerie, les 

commandants des Ecoles de Saint-Cyr et de 4 

Saumur, les colonels du 7e cuirassiers, des 

14* et 16* dragons, du 1er spahis, et l'inten-

dance, pourle grand carrousel qui doit avoir 

lieu au Champ-de-Mars ; ces mesures ont 

été exposées par M .le colonel Rothwiller, di-

recteur du carrousel, au comité des fêtes de 

Paris, qui les a acceptées a l'unanimité et 

sans'la moindre modification, comme d'ail-

leurs sans la moindre observation, le comité 

laissant à l'autorité militaire le soin de ré-

gler cette fête comme elle l'entendra. 

Les troupes qui participeront à ce carrou-

sel sont les suivantes : 

4* Ecole de Saumur : 

1 officier supérieur, 84 capitaines, lieute-

nants et sous-lieutenants de cavalerie et 

d'artillerie, avec 143 chevaux. 

Ces officiers seront accompagnés par 8 

sous-officiers, 16 brigadiers et 84 cavaliers 

de manège et soldats-ordonnances chargés 

du soin des chevaux. 

2* Les écuyers des diverses Ecoles mili-

taires, au nombre de 24. 

3° L'escadron des élèves - cavaliers de 

Saint-Cyr. 

4* 1 escadron du 7* cuirassiers; 

4 escadron du 14e dragons ; 

4 escadron du 46e dragons. 

Ces trois escadrons seront pris dans la 4'* 

division de cavalerie. 

5# 4 escadron du 4" spahis, venant de 

Médéah, fort de 3 officiers, 3 sous-officiers, 

47 hommes et 53 chevaux. 

Le programme est le suivant : 

40 Ecole de Saumur. 

Première partie : Entrée, salut, mouve-

ments au galop, 4 quadrilles de 12 officiers : 

Course de tête par 2 quadrilles ; 

Reprise des écuyers au nombre de 11 ; 

Courses des bagues par 2 quadrilles. 

Deuxième partie : Mouvements au galop : 

Courses de javelot par 2 quadrilles ; 

Reprise des sauteurs en liberté par 42 

écuyers. 

Troisième partie : Mouvements au galop, 

salut et sortie. 

Quatrième partie : Saut des haies par 32 

officiers, successivement par 2, par 4, par 8 

et par 16. 

2° Spahis. 

Attaque d'un convoi suivie d'une fantasia. 

3* Grand carrousel militaire 

Par les quatre escadrons de Saint-Cyr, 

| du 7" cuirassiers, des 4 4* et 4 6' dragons. 

Après le carrousel, ces quatre escadrons 

On compte que celte fête militaire ri 

mi heures et demie environ. tÈ 

Elle aura sans doute lieu le 

De la fenêtre du salon, nous apercevons, dans 

une lointaine perspeclive, le Palais d'hiver tout 

illuminé. Les larges vitrages resplendissent et 

projettent, surlaNéva, une zone lumineuse. Le 

froid atroce du dehors et la solitude des quais font 

contraste avec ce palais chauffé en étuve, tout 

rempli de fleurs, de parfums, de danses et de rires. 

Quelques rares traîneaux traversent le fleuve 

toujours congelé et, de quart d'heure en quart 

d'heure, j'entends le cri du • boutechnik ». H fait 

sa ronde malgré la neige, le verglas, il marche k 

grands pas, enveloppé de ses fourrures, et je 

pense : 
 Nous les heureux, aimons-nous assez tous 

ces humbles qui travaillent pour nous, qui veillent 

a notre sûreté 7 El ne sommes-nous pas souvent 

bien iograts envers cette classe des travailleurs et 

des souffrants?... 
Saint-Pétersbourg, mars 18... 

Le temps approche on je pourrai enfin me jeter 

a genoux devant le czar et le supplier pour mon 

père. Je ne vis plus. J'ai la fièvre. Je compte les 

heures, les minutas. Parfois il me semble que ma 

vie est suspendue au balancier de l'horloge. Âb ! 

•'il devinait mon angoisse, comme il précipiterait 

sa marche... Mais, non , toujours il avance et 

recule du même balancement . gai. Automate 

impitoyable, joie ou peine, rien ne l'ébranlé. 

Le carême l'avance, le grand carême russe avec 

ses chants liturgiques et ses jeûnes austères. Daos 

quinze jours, nous serons à Pâques ; Pâques, la 

saison des fleurs, la saison de l'espéraoce, le jour 

oà je saurai enfin ce que l'avenir desline à mon 

père. 

L'immobilité m'est insupportable. Je vais , je 

m'agite, et j'aime, dans la troïque de M"« Vilérieff, 

a parcourir les immenses rues de la ville; leur 

mouvement fait diversion à la pensée qui m'obsède. 

Hier, nous étions à la Perspective. Nous y avons 

croisé la famille impériale. Us étaient tous là, le 

czar, la czarine, les grands-dues et les grandes-

duchesses, assis dans des carosses de gala, et 

répondant, par uu mouvement de la léte, sans cesse 

répété, aux saluts incessants. Le czar portail, avec 

majesté, son uniforme constellé de croix. 11 passe 

pour un type de force et de beauté. C'est uu 

athlète, superbe pour ceux qui aime les formes 

puissantes; mais il n'y a pas un éclair de bonté 

dans cet mil m,t et sans reflet; pas un sourire sur 

celte bouche, on se lisent l'habitude du comman-

dement et la volonté opiniâtre ; c'est la physiono-

mie la plus autocratique qui se puisse voir ; c'est le 

despotisme incarné. Ses enfants, pour le bonheur 

de la Pologne, ne loi ressemblent pas. Ils n'ont rien 

de son arrogante fierté. 

La czarine se tenait à ses côtés, serrée dans un 

vêtement garni de zibeline. Elle • dû être fort 

jolie, cette belle blonde aux yeux bleui ; mais il y 

a un moment dans la vie des reines, comme dans 

la vie des plus humbles femmes, où las années, qui, 

si longtemps, ont passé inaperçues sur une tête 

charmante , s'inscrivent brutalement en sillons 

ineffaçables. Et, devant les yeux cernés de bistre, 

le nez saillant au milieu d'un visage amaigri, la 

grande taille qui aspire à se courber, on ne dit 

plus de l'impératrice Alexaodra Feodorowna 

« qu'elle e?t belle ■ mais < qu'elle a dû être 

belle. » Ainsi la beauté tombe dans le domaine du 

passé. Ainsi tout disparaît en ce monde. 

J'étais fort émue en croisant la famille du souve-

rain. Je tremblais, impuissante à me contenir. 

— Oh I M le czar, si la czarine, si la grande-

duchesse Marie, que l'on dit si bonne, avaient pu 

deviner les supplications de mon c«ur, ils m'eus-

sent sûrement exaucée. 

(4 suivre.) 

brand TbéAtre d'Angara. 

Jeudi SS février 

Avec le concours de U"« MART1NON, 
forte chanteuse 

Aïda, grand opéra en 4 actes et 6 ta-

bleaux, musique de VERDI. 

Dans celle pièce , Ballet par M»" PASIAHI, 

AUCUN et GKMJKB. Danses réglées par !!■• 

PAPUMUO. 

deux heures et demie environ 

mai et le dimanche 23. 6 Ten(^re(H 
Elle commencera à 2 heures dfl v 

midi. laWi 

Les tribunes seront établies sur 

longueur de la terrasse qui sépare le 

et le terrain de manœuvre du Cham 

Mars, face à l'Ecole militaire, avec deux* t' 
latérales formant équerre. "''i 

Ces tribunes sont construites par u 

mité, mais l'armée, dont on ne saurait 

louer la généreuse initiative et le g
rac

" 

concours, a demandé à décorer ces trihÎD! 

avec des trophées militaires. 

Les officiers en tenue auront le droit 

pénétrer dans l'enceinte réservée sansn». 

à l'entrée. 

Une tribune sera mise à la disposition J 

ministre de la guerre. 

Le travail de l'Ecole de Saumur se f» 

devant la tribune centrale, sur une carn> 

rectangulaire de 4 32 mètres sur 52 oèt^ 

La piste en sera limitée par une enceinlej 

baies. Le public pourra, pendant ce travail 

se répandre sur le Champ-de-Mars moyen 

nant un droit d'entrée qui sera probabk 

ment d'un franc, le Champ-de-Mars élm> 

comme nous l'avons déjà dit précédemtneii! 

entouré d'une palissade sur tout K 

pourtour. 

Après le travail de l'Ecole de Saumur^ 

haies seront enlevées, un convoi escorté pi: 

des troupes traversera le Champ-de-Slu; 

et c'est ce convoi que les spahis attaqueront 

la fantasia suivra aussitôt. Le public se;: 

tenu en dehors du terrain réservé à ce! 

manœuvre spéciale. 

Les quatre escadrons de cavalerie rien-

dront ensuite manœuvrer sur quatre carriè-

res de mêmes dimensions que pour l'Ecol: 

de Saumur, deux à droite, deux à gauch: 

devant les tribunes centrales. 

On compte que les frais de transport* 

les indemnités de séjour à Paris s'élèveront 

d'après les calculs de l'intendance, à prèsd 

40,000 fr., dont moitié pour Saumuri 

moitié pour les spahis. Ces derniers serot 

transportés par deux bateaux d'Algérie!' 

France. Quant aux officiers-élèves de San 

mur, ils feront un séjour de plus d'une se-

maine à Paris. 

C'est le comité des fêtes de Paris qui sup 

I portera toutes les dépenses. 

Mais il convient d'ajouter, à l'hotioeuri: 

l'armée, que la fête étant donnée pour ut-

œuvre de bienfaisance, les troupes fl! 

participent ont d'ores et déjà refusé M 

espèce de gratification. 

On voit, par le programme qui préi-

que le grand Carrousel qui sera offert& 

Parisiens les 24 et 23 mai, par les ofP 

de notre Ecole de cavalerie, sera le o{t 

qui est donné chaque année à Sauow'1 

l'époque des courses. 
Ce seront les exercices des officier» ■ 

écuyers de l'Ecole de Saumur qui ser* 

principal attrait delà fête militaire duU» 

Mars. 

Les Tramways de Sauffl^ 

Les tramways saumurois inspirent la v . 

nouveau prosateur. Un électeur de »
onls

5uj()
; 

lieux circonvoisins nous adresse l'épit'8 <i 

Cet aimable correspondant envisagei lesi ^ 
un point de Tue lout nouveau dout ^or lesPJ,i 

manquera pas d'égayer le lecteur et ton» 

ebons. 
il y 

Les personnes qui encouragent, s ̂  

leurs souscriptions, soit par le"' 

l'établissement des tramways de * f 
auraient tort de voir d uo mauvais a i 

ticles publiés dans l'Echo Saumur» iv^ 

Nicolas Patachon. Si elles se «>oD;rJ
ej

o'»' 

contentes de ces articles, c'est que ̂  

raient pas saisi les intentions et 

de l'écrivain.
 t ti

j,! 

Pour nous, cela n'est P»8 d0.;'
c
b«': 

Patachon, loin d'être un udversaire ^ j 

de l'entreprise, en est au coolrair
 jp|P 

chaud partisan, le défenseur le P ^ 

pide. Nous avons acquis cette 

par l'examen attentif des 9rocéa^
i[e
^ 

guliers.maisaussi très-habiles, q 

dans sa polémique. „- et • 
Voyez, en effet, ses asserlio^,

(
. 

arguments. Le lout est empreio'
 0

e! 

exagération qu'aucun homme 
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y arrêter. Les erreurs qu'il 
râit lSD

.
l
!nnt cosses comme des montagnes, 

comme* »
lance sont

 préparés avec tant 

deVréwution et de prudence que tous sont 

«fe^oa.. par exemple, que M. Pata-

mii est un homme grave, parle avec 
cb00

'nt d'une certitude acquise lorsqu'il dit 

^établissant un tramway sur la route 
q
 /I cette voie au public et qu'on enlève 

1 habitant* la liberté d'y aller et venir, en 
oie sécurité, la nuit et le jour ? Pensez-

« «..'il ait pu écrire, sans rire de son idée 

Sre q«e I'OD déplaçait des intérêts par-

iers par « la plus odieuse des confisca-

S. V que l'on « spéculait sur l'incommo-

S et le danger énorme » de cette installa-

f n et que l'établissement du chemin de 

i» est tout simplement « un cri de guerre et 

de pil>8g
e
 qui est au fond de toute» les me-

sures révolutionnaires » ? 
Mesures révolutionnaires, à propos du 

tramway I S'exprimer ainsi, n'est-ce pas at-

teindre les dernières limites de la naïveté,— 

naiveté adroitement feinte et finement cal-
culée, je me hâte de le dire. 

Mais M. Patachon n'a garde de s arrêter 

en si beau chemin. Continuant le rôle qu'il 

s'est donné, il s'écrie, en grossissant sa voix : 

< Vous opprimez le public. Et au profit de 

» qui? Au profit delà spéculation, c'est-à-

» dire de l'Infâme capital. Toujours les 

» gros qui mangent les petits en leur faisant 

» croire que c'est pour leur agrément et 

» leur plus grand bien. » 

M. Patachon, un réactionnaire, tenant un 

langage qui ne serait pas désavoué par un 

révolutionnaire de la plus belle eau!... Cela 

paraîtrait prodigieux si on ne savait que, 

dans l'espèce, il s'agit d'un simple jeu, d'une 

farce. 

Du reste, plus loin, pour bien marquer 

qu'il entend donner à ses articles le carac-

tère du badinage, il feint d'être très-violent, 

en se servant d'une êpithèle peu acceptable. 

—«Et la masse des badaud^dit-il.qui oe «oit 

en tout cela que le plaisir d'aller en voi-
ture!... » 

Badauds? le mol est un peu risqué; maie, 

au poiut de vue de la distinction et de la 
délicatesse, il vaut bien celui de carambolage, 

dont M. Patachon use et abuse outre me-
sure. 

Par carambolages, il entend les chocs 

qui, selon lui, auront lieu inévitablement 

entre les wagons du tramway et les voitures, 

cavaliers et piétons passant sur la roule. 

A ce sujet, l'honorable critique exprime des 

craintes qui font dresser les cheveux. Dans 

«a pensée, on ne pourra mettre le pied sur 

la route de Saumur sans courir le risque 

d'être broyé comme chair à pâté. Bien plus, 

"'t M. Patachon, Us carambolages seront 

eohgafMrii, mol profond, que les habitants 
M la contrée feront bien de méditer. 

. 0 «es amis ! ma plume tremble lorsque 

Je la convie à tirer les conséquences de cette 

'
u
gubre prophétie. Jour et nuit, on a'enten-

t»MUe le
 bruit, les craquements épouvan-

tes Produits par les wagons qui écrase-

«ntsans pitié voitures, chevaux, hommes, 
maies et enfants, assez malavisés pour 

«re aventurés sur la route. Equipages do 
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\<« voitures : il y en aura jusqu'au 

pamphlet» dans lesquels il ridiculisait à 

outrance le roman et l'auteur. Des polémi-

ques ardentes s'engagèrent, et tout ce bruit 

eut pour résultat d'assurer à Don Quichotte 

un immense succès. 

Ainsi a fait, fort ingénieusement, M. 

Patachon. Tout en ayant l'air d'éreiuter le 

tramway.il lui a décerné une belle et bonne 

réclame. Par une polémique finement pro-

voquée, il a fourni l'occasion de mettre en 

relief tous les précieux avantages que le 

chemin de fer offre aux populations. Je ne 

crois pas me tromper en disant qu'à la 

suite de cette brillante et fructueuse cam-

pagne, il s'empressera de bourrer son por-

lefeuille d'actions du tramway de Saumur, 
si. cela n'est déjà fait. 

Un électeur de Monlsoreau. 
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DÉPART DI TOURS DU 3* DRAGONS. 

Le départ du 3
e dragons s'est effectué 

hier matin, vers 8 heures, sans aucun inci-
dent. 

Les curieux se trouvaient un peu écartés 

par un froid très-vif; cependant, les habi-

tants du quartier étaient venus assez nom-

breux devant la grille de la caserne. 

A 8 heures moins un quart, les esca-

drons étaient rangés dans la cour du quar-
tier. 

MM. Ses généraux L'Hotte et Baillod sont 
arrivés et se sont placés au centre. 

M. le général L'Hotte fa fait, d'une voix 

forte, ses adieux au régiment, déclarant 

qu'il gardait du 3* dragons un excellent sou-
venir. 

-— Souvenez-vous, a dil en terminant le 

général, que c'est avec mon cœur que je 
vous dis adieu ! 

Les officiers se sont ensuite formés en 

cercle, et les deux généraux leur ont serré la 
main. 

A 8 heures précises, l'ordre dedépart était 
donné. 

La première colonne, comprenant l'état-

major, sous la conduile du colonel Duvi-

vier, se mettait en marche par le Champ-de-

Mars, les quais et le Pont de Pierre, pour 

aller rejoindre la route de Langeais. 

En tête marchaient: MM. les généraux 

L'Hotte et Baillod; les chefs de corps d'in-

fanterie et plusieurs officiers de cette arme. 

M. le général Béziat, commandant intéri-

maire du 9* corps, est venu rejoindre la co-
lonne à la hauteur du pont Bonaparte. 

La deuxième colonne, sous la conduite 

du lieutenant-colonel, suivant immédiate-

ment la première, s'est dë!achée à la grille 

de la caserne, et lournant à droite, a pris la 

rue des Acacias et la rue GiraudeBu, se diri-

geant vers la route d'Àzay-le-Rideau. 

Tout s'est passé dans l'ordre le plus par-
fait. 

ARRIVÉS DU 25' DRAGONS. 

Vers 10 heures 4/2 est arrivé le 25
e
 dra-

gons, en deux colonnes ; la première, com-

mandée par le colonel de Colbert, débou-

chant par la route de Langeais, et la se-

conde, par la route de Joué. 

M. le général Baillod, commandant la bri-

gade de cavalerie, et plusieurs officiers de 

la garnison, s'étaient rendus au devant du 
régiment. 

ARRIVÉE A SAUMUR DE LA PREMIÈRE COLONNE 

DU 3e
 DRAGONS. 

L'avanl-garde de la colonne du 3
9 dra-

gons est arrivée aujourd'hui vers 11 heures 

1/2, venant de Langeais. Au moment où 

nous mettons sous presse, l'état-major et 

les 3* et A* escadrons viennent de faire leur 

entrée à Saumur où ils séjourneront jusqu'à 
samedi matin. 
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un pseudonyme, plusieurs 

Fêtes musicales du 28 février. 
QJCfîà £ 

PROGRAMME de la MATINÉE MUSICALE qui sera 

donnée dimanche prochain, à 2 heures de l'après-

midi, par la Société Sainte - Cécile 

d'Angers. 

1. Sous les quinconces, fantaisie (Buot), par 
l'Harmonie Siumurnise. 

2. Les Braconniers, chœur (Sourillas), par la 

Sofiété Sainte-Cécile. 

3. Air des Vêpres Siciliennes (Verdi), chanté par 
M. Neveu. 

4. Fantaisie sur la Muette (Allard), exécutée par 
M. Goubeault. 

5. Les Derniers jours de Pompéi, choeur (Rilz), 
parla Société SaiHtn-Cécile. 

6. La Véritable Manola (Boargeois), chaulée par 
M. Neveu. 

7. Fantaisie sur une Marche de Chopin (Demers-

mann). exécutée sur ia flûte par M. ArDello. 

8. En Chemin de fer, chaosonnette comique, 
chantés par M. Georges Allary. 

9. Une Minute trop tard, comédie en i acte, 

jouée par deux sociétaires de l'Harmonie Saumu-
roise. 

Bureaux: 1 heure 1/2 ; rideau: 2 heures. 

PROGKAMMB du GRAND CONCERT offert à sis 

abonnés par l'Harmonie Sanmuroise, 

à 8 heures du soir. 

Le ministre de la guerre vient de décider 

que des permissions de huit jours seront, à 

l'occasion des fêtes de Pâques, accordées du 

mardi soir 20 avril au jeudi matin 29, dans 

des proportions à déterminer suivant les 

besoins du service, aux sous-officiers, capo-

raux, brigadiers el soldats qui auront mérité 

nette faveur par leur bonne conduite. 

Ces permissions seront données aux mili-

taires du culte israélite lors des fêtes de la 

Pâque juive, c'est-à-dire du 19 au 27 avril. 

par 

reclion, pour donner à cette œuvre gran-

diose tout le relief qu'elle comporte, el on 

devra lui savoir gré do ses intelligents ef-
forts. 

» Une chanteuse, dont le talent sera cer-

lainement vivement apprécié, a été engagée 

pour les représentations à'Aida, ainsi qu'un 

certain nombre de danseuses. La figuration 

a été augmentée dans des proportions con-

sidérables et quelques chœurs seront chan-

tés par des membres de la Société Sainte-

Cécile qui, depuis un mois environ, répètent 

activement. Une musique militaire prêtera 

son concours à cette solennité artistique. 

» La direction oe s'est pas bornée à ap-
porter tous ses soins à l'exécution musicals 

à'Âïda, ainsi qu'aux divertissements choré-

graphiques; elle a voulu que l'ouvrage de 

Verdi reçût un cadre digne de lui. 

» En conséquence, de nouveaux décors 

ont été brossés par M. Allain, auquel nous 

en devons déjà quelques-uns qui obtinrent 

un grand succès; au nombre des décors 

brossés pour Aida, nous nous bornerons à 

signaler celui des portes de Thèbes et celui 
du Temple avec sa crypie. » 

PREMIÈRE PARTIE 

1. Sous les quinconces, fantaisie (Buot), 
l'Harmonie Saumuroise. 

2. Voici l'Aurore, quatuor (Saiolis), chanté par 

MM. Thibeaudeau , Guilleux , Leclerc et Lecoq, 
membres de la Sainte-Cécile. 

3. Fantaisie sur une Marche de Chopin (Demers-

mauD), exécutée sur la flûte par M. Arbello, mem-
bre de la Sainte-Cécile. 

4. Romance de Martha (Flotow), chaulée par 
M. X... 

5. Morceaux de xiiophone : A Marche des 

Ménétriers, x Tapotte, polka (Lafïage), par M. 

Laffage. directeur de la Sainte-Cécile. 

6. L'Automne, chœur (Wormser), par la Société 
Sainte-Cécile. 

7. Symphonie peur deux violoos (Donclas), exé-
cutée par MM. Goubeault et Laffage. 

8. Scène comique, par M. Georges Allary. 

DEUXIÈME PARTIE 

9. Rondo, pour petite tlûte, avec accompagne-

ment d'orchestre (Donjon), exécuté par M. Arbello, 

membre de la Sainte-Cécile. 

10. Les Braconniers, chœur (Sourillas), par la 
Société Sainte-Cécile. 

11. Prière des Juifs et cavatiue de la Juive 

(Halêvy), chantées par M. Thibeaudeau, membre 
0»? la Sainte-Cécile. 

12. Fautaisie sur la. Muette (Allard), exécutée 
p^r M. Goubeault. 

13. Scènn comique, par M. Georges Allary. 

14. M. et M
m

»JEAN, opérette-comique en 1 acte 

et 3 tableaux, paroles et musique de L'Huillier. — 

M Jean, un sociétaire de l'Harmonie Saumuroise ; 
M"» Jean, Mme Lelong. 

15. Les Derniers jours de Pompéi, chœur (RiU), 

par la Société Sainte-Cécile. 

Bureaux: 7 h. 1/2 ; rideau: 8 heures. 

Une Quête sera faite au profit des pauvres pendant 

le Concert. 

Un succès énorme est réservé, croyons-

nous, à ces fêtes musicales. Si, pour le Con-

cer de l'Harmonie, les places se sont enle-

vées avec une rapidité surprenante, l'em-

pressement n'est pas moins grand pour re-

tenir celles de la « Matinée » offerte par la 

Sainte-Cécile d'Angers. Personne ne voudra 

manquer l'occasion inespérée qui se pré-

sente d'entendre chez nous une société qui 

jouit au loin, k juste titre, d'une si grande 
réputation. 

LI CARROUSEL DE LUNEVILLB 

La France militaire démeot complètement 

la nouvelle, donnée par le Goulois, que le 

général Boulanger ait interdit le carrousel 

que devait douner, au profit des pauvres, la 

division de cavalerie en garnison à Luoéville. 

BOURGUKIL. — D'après l'Union libérale de 

Tours, un curieux phénomène vient de se 

présenter à la Chefelière, près Bourgueil, 
chez le fermier Beneston. 

Une vache a mis bas un veau qui possède 

deux nez, deux bouches et quatre yeux. Il 

n'a que deux oreilles et tout le reste du corps 

est semblable à celui des autres animaux de 
son espèce. 

ANGERS. 

La question des tramways.— La question 

des tramways angevins, dont le besoin se 

fait tant sentir chaque jour, a été abordée 

de nouveau, sans toutefois recevoir une so-

lution complète, dans la séance tenue lundi 
par le Conseil municipal. 

Les trois liquidateurs de la société Grêlé, 

Guitton et Monproflt acceptent de vendre à 

la Ville, au prix de 18,000 fr., tout le dos-

sier de l'avaot-projet préparé par M. Guit-

ton, cela à titre d'indemnité. Cet avant-pro-

jet sera revendu par la Ville à la compagnie 

J des chemins de fer économiques du Nord, 

j au même prix. Le Conseil autorise l'admi-

nistration à traiter avec les liquidateurs. 

SOCIÉTÉ HIPPIQUE FRANÇAISE 

Concours de Niante» en IS86. — Cottr* 
Saint-Pierre. 

Le 7 mars ouvre le Concours de la Société 

Hippique Française. On nous assure que 

les engagements sont plus considérables 

qu'en 4 885. Les bâtiments sont prêts à rece-

voir et les spectateurs et les chevaux, et 

lout nous promet une brillante réunion, si 

le temps veut bien nous être favorable. 

Les prix d'entrée sont ainsi fixés: Entrée 

au concours, 4 fr. ; — Billet de tribune, 

2 fr. ; — Carte permanente d'abonné (don-

nant droit à une carte permanente pour 

dame ou enfant), 30 fr.; — Carte perma-

nente supplémentaire pour dame ou enfant, 
20 fr. 
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BOURSE DE PARIS 
DU 24 FÉVRIER 1886. 

Rente 3 0/0 81 30 

Rente 3 0/0 amortissable ... 84 35 

Rente 4 1/2. . .* 107 90 
Rente 4 1/2 (nouvelle) 

Obligations du Trésor. 
109 80 

510 »» 

On achèterait COMPTANT charge dé 

COMMISSÂSRE-PR1SEUR 
GREFFE CIVIL ou de COMMERCE 

-A- C7'^-'!ir^'^"'-*tP?. " 

Etude de Notaire (Nord), produit 45.000 fr. 
Cabinet d'Affaires (Paris), produit 60.000 fr. 
fld.aM. BAUDOIRE, 50,r. do Eambuteau.PAWS 

DONNEZ DU FER à ootre enfant, - disait 
an médecin consulte par une mère pour sa 
fille atteinte de pâles couleurs et d'anémie. 
— Mais Quel Fer donner à mon enfant? 
demanda la mère. — Le FER BRAVA/S, ré-
pondit le docteur, car c'est la préparation 
gui approche le plus de la forma sous 
laquelle le Fer est contenu dans le sang, 
et, par suite, ses effets sont supérieurs a 
ceux de tous les autres ferrugineux. 

Dépôt dans ia plupart des i^hurmaeia». 

« Aïda » à Angers. 
Nous lisons dans le Patriote : 

« La répétition générale â'Âïda a eu lieu 

mBrdi soir au Grand-Théâtre. Nous avons la 

conviction que l'œuvre de Verdi obtiendra 

sur notre scène un succès considérable et 

que la première représentation d'Aida lais-
sera le souvenir d'un événement artistique 
dans notre ville. 

» ftienn'a été négligé, en effet, par la di-

LES FRERES 1UAH0N des hôpitaux de Paris 

« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. » 

— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, 

dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le 

docteur M. Manon fait sa visite à l'hôpital d'Angers 

le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit 

le même jour les maiades particuliers à l'Hôtel 

d'Anjou, à Angers, <le midi à trois heures. Dépôt 

à Saumur, à ia pharmacie GABUN. — Consulta 
lions à Paris, rue de Rivoli, 30. 

PATH GODBT, propriétaire«joyanl. 



Etudes de M« COQUEBERT DE 
NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumur, rue du Tem-

ple, n° 41, 

Et de M* TAHET, notaire à 

Vibiers, 

VENTE 
Aux enchères publiques. 

Consistant en: 

Maisons, Morceaux de 

Terre, Pré et Vigne 
SITUÉS 

Communes de Tihiers, de St-Hilaire-du-Boîs, 

du Voide, de Taneoigné et de Trémoul, 

Dépendant delà succession bénéficiaire 

de M. Jules MARY-DELATJNAT. 

IADJUDICATION aura lieu le 

Dimanche 29 mars 4 886, 

à une heure, en l'étude et par le 

ministère de M* TAHET. notaire à 

Vihiers, commit à cet effet far le 

jugement ci-après énoncé. 

En exécution d'uu jugement rendu 

sur requête, par le Tribunal civil de 

Saumur, le vingt février mil huit cent 

quatre-vingt-six, enregistré, 
Aux requête, poursuites et diligen-

ces de M11' Marie-Rose-Hortense dite 

Julia Mary, sans profession, demeu-

rant a Vihiers, assistée de M. H -nri-

Ferdinand Amant, notaire k La Flè-

che, y demeurant Grande-Rue, n* 73, 

son conseil judiciaire, 

Agissant, ladite demoiselle Mary, 

en qualité d'héritière , sous bénéfice 

d'inventaire, de M. Jules Mary, son 

père, en son vivant propriétaire, de-

meurant à Vihiers, où il est décédé le 

treize décembre mil huit cent quatre-

vingt-cinq. 

Aux termes de la déclaration qu'elle 

enga faite au greffe du Tribunal civil 

de Saumur, le vingt-trois janvier mil 

huit cent quatre-vingt-six. 

Ayant pour avoué constitué M» Félix 

Coquebert de Neuville, docteur en 

droit, avoué près le Tribunal civil de 

Saumur, demeurant dite ville, rue du 

Temple, n* 11, 

Le dimanche vingt et un mars mil 

huit cent quatre-vingt-six, à une heure, 

en l'étude et par le ministère de M* 

Tahet, notaire à Vihiers, commis à cet 

•Sel par le jugoment sus-énoncé, 

Il sera procédé à la vente aux en-

chères publiques des immeubles ci-

après désigné*, dépendant de la suc-

cession de M. Jules Mary, sur les 

lotissements et mises à prix ci-après. 

DÉSIGNATION 

El MISES A PBIX 

Commune de Vihiers. 

1er LOT. 

UNE MAISON, sise ville de Vihiers, 

récemment occupée par feu M. Mary, 

composée, ladite maison , de quatre 

pièces au rez-de-chaussée, cinq pièces 

au premier étage, grenier au-dessus 

avec couverture en ardoises, petit jar-

din devant, cour, issues, écurie, han-

gar, jardin potager en côté vers ouest 

et au midi, puits avec pompe au fond 

de la ceur. 
Ladite maison et ses dépendances 

comprises sous les n'» 148 p, 149 v, 

et 150 de la seclidn B, polygone 3 du 

plan cadastral, pour nue contenance 

de neuf ares quatre-vingt-cinq centia-

res. Le tout joint au nord la rue Da-

vid-d'Angers et la place de la Boule-

d'Or, nu midi M. Robert, au couchant 

MM. Giraelt et Martio. 

Mise à prix: quatre mille 

francs, ci 4.000 

î9 LOT. 

UNE AUTRE MAISON, sise 

ville de Vihiers, présentement 

occupée par M. Jeannet, com-

posée de cinq pièces au rez-

de-chaussée, quatre pièces au 

premier étage, grenier sur le 

tout, vaste cour, hangar et 

puits dans la cour, su cou-

chant porte cochère d'entrée, 

petit jardin au nord avec 

puits, cave sous partie des bâ-

timents. Le tout compris au 

plan cadastral sous le n* 151 

de la section B, polygone 3, 

pour une contenance de qua-

tre ares cinq centiares, joint 

au nord la place de la Boule-

d'Or, au levant la route de 

Nueil, au midi M. Robert, au 

couchant l'article ci-dessus, 

A reporter.... 4.000 

Report... 4.000 

dont il est séparé par un mur. 

Mise a prix: trois mille 

francs, ci 3.000 

3' LOT. 

UNE PIÈCE DE TERRE, la-

bourable, dite le Cnamp-de-

Foire ou la Grand-Champ, ou 

eucore Champ-de-Fontaioe, 

désignée au plan cadastrai 

sous le n° 7 de la section B, 

polygone 6, pour une conte-

nance de quatre-vingt-seize 

ares cinquante centiares, joi-

gnant au nord M. Onillon et 

M. Henri Fournier, au levant 

M. Henri Fournier et route 

d'Argeuton, au midi M. Placet 

et au couchant M. Médard-

Besson. 

Mise à prix: deux mille 

cinq cents francs, ci 2.500 

Commune de SaintHilaire-iu-Bois 

4* LOT. 

LECHAMP-DE-LA-GROSSE-

MOTTE, dit Champ-des-Qua-

tre-Cours, désigné an plan ca-

dastral sous le n' 2 de la sec-

tion K, polygone 8, pour une 

contenance de un, hectare 

soixante ares, joignant au 

nord M. Proust-Mathurin, au 

levant M"' Mary.au midi terre 

appartenant à l'hospice de 

Montililers et au couchant le 

chemin de la Forêt. 

Mise à prix: mille francs, ci. 1.000 

5* LOT. 

LE PRÉ DE TRUELLE, dé-

signé au cadastre sous le n°2 

de la section E, polygone 20, 

pour une contenance de qua-

tre ares cinquante centiares, 

joignant au nord un chemin, 

au levant un ruisseau, au 

midi M. Proulière, au cou-

chant M. Alloue. 

Mise à prix : mille francs,ci. 1.000 

Commune du Voide. 

6* LOT. 

UN MORCEAU DE TERRE, 

dit le Côteau-de-Tannerie, 

désigné au cadastre sous le 

n° 5 de la section C, polygone 

8, pour une contenance de 

un hectare cinquante sept 

ares, joignant au nord un che-

min et héritiers Plessis, René, 

au levant un chemin, an cou-

chant Mu# Mary et René Ban-

chereau. 

Mise à pris : cinq eeals 

francs, ci 500 

Commune de Taneoigné. 

1' LOT. 

UN CLOS DE VIGNE, sis 

près le village de Chantetnerle, 

compris au cadastre sous les 

n'» 189, 190, 191, 193 de la 

section B, pour une conte-

nance de quatre-vingt-seize 

ares quatre-vingt-dix centiares, 

joignant au nord un chemin 

d'exploitation, au levant M. 

René Houet et un chemin 

d'exploitation, au midi un 

chemin d'exploitation et au 

couehant MM. Barbauit et Pi-

nier. 

Mise à prix : mille francs, ci. 1.600 

Commun* de Trèmont. 

8» LOT. 

UNE MAISON, sise au vil-

lage de Tremousseau, ladite 

maison comprenant trois piè-

ces dont l'une contient un 

pressoir à vendre avec l'im-

meuble, l'autre sert de cellier 

avec fenil au-dessus et la 

troisième d'écurie, jardin au 

couchant de ladite maison, 

ceur au midi, le tout d'une 

contenance de six ares envi-

ron, joint au nord la route 

nationale de Saumur aux 

Sables d'Olonne, au levant le 

chemin de l'entrée du village, 

au midi les bâtiments de MM. 

Brunei, Snrot et Auger, au 

couchant M11'» Oger. 

Mise à prix : cinq cents 

francs, ci 500 

Total des mises à prix : 

douze mille cinq cents francs, 

ci 14.500 
ssssiassa 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser : 

Soit à M* DE NEUVILLE, 

avoué poursuivant la vente ; 

Soit à M* TAHET, notaire, 

rédacteur et dépositaire du ca-

hier des charges. 

Fait et rédigé par l'avoué soussi-

gné. 

Saumur, le vingt-quatre février 

mil huit cent quatre-vingt-six. 

COQUEBERT DE NEUVILLE. 

Ministère de la guerre 

ADJUDICATION 

DE DIVERSES 

FOURNITURES 

Pour l'Atelier d'Ârgonnerie 

de Saumur. 

Le VENDREDI 19 Mars 1886 , a 

deux heures, à la Mairie de Saumur, 

il sera procédé à l'adjudication, par 

groupe, sur soumissions timbrées et 

cachetées, des fouruitures ci-après, à 

faire pendant l'année 1886 : 

6* Groupe. — Bois divers. 

9e Groupe. — Objets de quincaille-

rie etoutils. 

Le cahier des charges est déposé 

dans les bureaux de M. le Sous-Inten-

dant militaire chargé de la surveillance 

administrative des Magasins centraux, 

rue Saint-Dominique, i Paris ; dans 

les bureaux de M. l'Intendant mili-

taire, rue Jehan-Fouquet, à Tours ; 

dans les bureaux de M. le Sous-Ioteo-

dant militaire, à Saumur, et au bu-

reau de l'offieier d'administration 

comptable de l'Arçonnerie, où le pu-

blic sera admis à en prendre connais-

sance ainsi que des pièces exigées peur 

concourir à l'adjudication. 

Le Sous-Intendant militaire, 

(163) THIBATJDIEB. 

Etude de M« GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

MAISON 
Située rue d'Alsace, n' 13, 

Comprenant au rez-de-chaussée 

salons, salle a manger, office; au 

premier cinq chambres a feu, cabinets 

de toilette ; au second chambres de 

domestiques ; greniers. 

Buanderie, lingerie, cuisine, caves, 

jardin, écurie el remises. 

S'adresser à M
E
 GAUTIER, notaire. 

PAR SUITE DE DÉCÈS, 

OFFICE DE NOTAIRE 
A Sainte-Maure, arrondissement 

de Chinon {Indre-et-Loire). 

S'adresser a M. BONNODEAD,commis-

greffier au Tribunal civil de Tours, 

et a M* MOEIN, notaire a Tours. (153) 

Coup* et Clégance. 

M»« J. BOLOGNESI a l'honneur 

d'informer sa clientèle qu'elle a trans-

féré son atelier de couture rue Da-

cier, n° 21, et que l'on trouvera chez 

elle le choix le plus varié des Nou-

veautés de la saison. 

On demande des OUVRIÈRES et une 

APPBEHTIE. (130) 

LIVRE-BARÊMES G': 
calions faites ; %' Caisses d'épargne 

de 1 à 2,000 fr.; 3° Revenu 0/0 des 

Rentes, Obligations Ville de Paris, 

Chemins de fer, etc.; Renseigne-

ments divers. Prix : 1f. 5©.— 

S'adresser, à Saumur, à MM. ROSINE 

(rue Cendrière), BEOD« (Café de Pa-

ris), CROCBIN ( rue de' Poitiers ) et 

Libraires. —■ M. PIATIT (mairie) l'ex-

pédie franco 2 fr. 75. (115) 

UN CHEVAL DE SANG 

Bal. 1 m. 64, 

Se monte et s'attelle. 

S'adresser rue d'Orléans, 53. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrière», n* 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offre de 

Irès-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs ; par 1/2 pièce, 3 francs eu 

plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

ADJUDICATION AMIABLE 
Le vendredi 26 courant, à 2 heures de 

l'après-midi, à Saumur, en l'étude 

de M' PIÎUULT, notaire, 

D'un Fonds de Commerce 
DE TAILLEUR D'HABITS 

A Saumur, rue de la Tonnelle, 29, 

exploité par M"" ROUSSEL. 

Jouissance de suite. 

S'adresser audit M* PIHABXT, OU à 

M"» ROUSSEL. (154) 

A VI 
PLtSIEUKS 

Maisons bourgeoises 

Bue d'Alsace, Saumur. 

S'adresser à M. GIRARD , expert, 

rue du Puits-Tribouillet, n» 5. (142) 

A & O 11 13 B 
Présentement n peur la It-Jeu, 

Maison avec Jardin 
Bue de Bordeaux., 45. 

Établissement d'Hortictiltire 

JOUY DIT LAROSE 

B. Baudrier Fils 
Successeur 

Bue de Bardeau, 49, el rue Fardeau, S. 

Entretien de jardins, spécialité de 

décors, bouquets, couronnes, cor-

beilles, fleurs naturelles en toute 

saison. 

Maison de culture d'arbres fruitiers, 

forestiers et d'ornement, à Angers. 

SPÉCIALITÉ DE TRAVAUX EN CIMENT 
ET MOSAÏQUES 

Vénitiennes & Romaines 

\ERCELLETTI FRÈRES 
A SAUMUR 

», place du Bouton. *. 

Vente de ciment en gros et détail. 

voulez-vous orner votre salon de 

deux jolis tableaux ? 

Envoyez franco par la poste SIKL 

francs à M. PASQUIER, cimenlier-

rocailleur à Saumur, et vous recevrez 

les deux plus belles photographies que 

l'on puisse rencontrer. Si vous n'en 

voulez qu'un, le prix est de 4 francs. 

Le tableau se compose d'une cons-

truction, de plusieurs bassins formant 

cascade, dont les bords sont couverts 

d'animaux eu rocailles et terminé par 

un rocher représentant l'histoire de 

sainte Geneviève de Brabant, connue 

de tout le monde. (913) 

Offres et Demanda 
M. V. COUË demande ^7^1 

homme se destinant à i. 
graphie. " Photo. 

ON DEMANDE une eau** 
ayant 1 habitude de la vente™^ 

S'adresser au bureau du ]
onta

^' 

•iOO mètres carrés d'exc 

terre de jardin ; le propriétaire e ?■ 

I abandon à quiconque voudra i1 

extraire du jardin qu'on veut ira 
former en cour. "s" 

S'adresser, sans retard m» ï 
l'Ermitage, 3. '

 rue
 ^ 

M»« Hervé, ANCIRHNE COTMT.. 

des Magasins « A la Vilh de Saumw 

a l'honneur d'informer les Dam 

qu'elle vient de s'établir rue Saint' 

Jean, 6, Saumur. On trouvera
 c

 „ 

elle toutes les nouveautés de saison 

à des prix très-modérés. M— Hervé 

fera tout ses efforts pour satisfairel
e

« 

personnes qui voudront bien l'honorer 
de leur confiance. ^ 

UNE MAISON de Nouveautés d
e
. 

mande un HOMME SÉRIEUX, muni d
e 

très-bonnes références,cotume garçoa 
de magasin. 

S'adressera MM. MEXMB frères, riit 
d'Orléans. (114 

ON DEMANDE un aççrenti 
pour une bonne maison d'épicerie. 

S'adresser au bureau du journal. 

Pourquoi le» eapitalisttt pr%> 
dents se tiennent-ils éloigné* itt 
bénéfices énormes qu'on tire it 
la spéculation 9 

Par la crainte légitime de perdre leur 
argent et d'engager leur responsabilité. 
L'application de l'assurancegarantltcontre 
le premier risque, l'Opération a Prime 

garantit le second. 
X.a BANQUE CÈKB2AH DIS 

TOXIKES, qui n'opère qu'à rlioïei 
limités, fait assurer par une 0» 
d'assurances le remboursement d»î 
sommes destinées aux opérations. 

Par l'assurance, les pertes soit 

remboursées. 
Par l'emploi de la prime, lu ro-

ques sont absolument limites. 
Explications étendues dans la Sovru 

pour Tous, jourai financier tietjd" d'études 
indiquant dans chaque n" les valeurs! 

vendre et les valeurs à g-arder en porte-

feuille. Ce j»i est envoyé f» sur demande 
Adresse i 32, rue St-IWASC, Ï&E1S. 

EAtT MINÉRALE NATUKBLII 

VICHY 
Sources de l'État. Application»en médecin: 

GRANDE-GRILLE-— Affections UWjS 
maladies des voles dlgestives, engorgement»" 

foie et de 1» rate, obstructions viscérale». 

HOPITAL—Affections des voles digesU«*PJ: 

santeurd'estomac,digeBtiondifflcUe,in»PPe"» 

CÉLESTINS.-Affeetlonsdes rein, debn»; 

gravelle, calculs urinaires, goutte, ÛISMK, 

HAUTERIVE-- Prescrite comme CélesH»'-

Administration de la C" concession»»!» • 

PARIS. 8, Baulwirt Uontmtnn u 
EXIGER le NOM de la SOURCE SW 

CAPSULE 

Dépôt chez tous les marchands d'S» 
sSinérales, droguistes el pharmacien-

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 

AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

DE MJM.WICKHAM F'
M

,D",CHIRURGIENS-HRRNIAIRES, RUE DE LA BAMQ"*' 

16, A PARIS. 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉRISON 

Seul dépôt à Saumur chez M— V' Liaraeux. , coutelier et bandai, 

Un employé spécialiste- s'occupe de l'application des appareils pour le* BOŒJjjj^, 

DENTS 

^ Léon A.Fresco 
Chirurgien- Dentiste 

08, QUAI »E LIMOGES 

Extraction, A.sj.riflcatlon.-r*rlx m° dèrè 

Saumur, imprimerie de PAUI GODET. 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M» Godet. 

mtti-do- VUl* de Saumur, « ta 

Certifié par Vimi^imtur toussiqni-


